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féminité parisienne moderne
Parisian Shop Windows, Feminine Enchantments. How Art Deco Window
Displays Shaped the Image of Modern Parisian Femininity

Beatriz Sánchez Santidrián

TEXTE

La construc tion des iden tités et des imagi naires sociaux repose sur
des dispo si tifs de commu ni ca tion visuelle de masse 1 tels que les
vitrines qui, dans leur lutte pour capter le regard des passants,
contri buent à la fabri ca tion collec tive des subjec ti vités à des fins
capi ta listes. En tant qu’objet repré sen ta tionnel diffu sant des signes et
des discours dans l’espace public, la vitrine fonc tionne comme un
véhi cule d’idéo lo gies, un objet- support faci li tant la circu la tion des
valeurs et discours 2 asso ciés à la culture de consom ma tion dans
laquelle elle s’inscrit. Plutôt que de se contenter de laisser voir,
la vitrine fait voir : en tant que cadre qui déli mite le champ visuel et
sépare ce qui doit être vu du reste, la vitrine propose un regard
orienté, aussi trans pa rente que soit la vitre et aussi imper cep tible que
soit la pers pec tive appliquée 3.

1

La vitrine commer ciale, déve loppée en Occi dent depuis le XVIII  siècle,
connaît un essor parti cu lier en France dans les années 1920 et 1930,
une période coïn ci dant avec l’apogée de l’Art déco qui favo rise la mise
en valeur de l’art de l’étalage et de la devan ture, instru ments de
consom ma tion visuelle au service de la publicité 4. Parti ci pant à la
rhéto rique de la repré sen ta tion mise en place lors de l’Expo si tion des
arts déco ra tifs et indus triels modernes de 1925, la
présen ta tion spectaculaire via le dispo sitif de la vitrine constitue un
puis sant instru ment poli tique d’affir ma tion de la supé rio rité
cultu relle et écono mique des arts déco ra tifs fran çais, alors en crise
face à la concur rence inter na tio nale, notam ment allemande 5.

2 e

Bien qu’il existe des études sur l’art de la vitrine dans la France de
l’entre- deux-guerres d’un point de vue histo rique et matériel 6, ainsi
que sur l’Art déco comme moteur de l’iden tité nationale 7, peu de
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recherches ont exploré la vitrine en tant que méca nisme de
construc tion d’une iden tité natio nale liée à l’iden tité de genre 8. La
mise en scène du corps féminin dans les vitrines faisait partie d’une
stra tégie visuelle soigneu se ment conçue pour renforcer l’imagi naire
collectif de Paris comme capi tale de la mode et de
l’élégance féminine 9. Cette stra tégie a joué un rôle essen tiel dans la
revi ta li sa tion des arts déco ra tifs fran çais de l’entre- deux-guerres et,
par exten sion, dans le renou veau de l’iden tité natio nale française.

En croi sant l’analyse de docu ments visuels (en grande partie inédits)
avec quelques textes rares de l’époque abor dant cette ques tion de
manière périphérique 10, cet article explore l’imagi naire ayant donné
forme à l’icono gra phie de la Pari sienne à la mode telle qu’elle est
présentée dans les vitrines des boutiques.

4

La vitrine présente une ambi va lence quant à l’image de la femme
asso ciée à la culture de masse moderne et au shopping à la mode.
D’un côté, grâce au déve lop pe ment de la culture de consom ma tion, la
consom ma trice parti cipe à ces espaces publics urbains et accède à
une certaine éman ci pa tion sociale ; de l’autre, la femme exposée en
vitrine (sous forme de manne quin) risque une réifi ca tion visuelle, la
trans for mant en simple objet de désir.

5

À l’époque, l’art de la devan ture (dont la vitrine fait partie) est
envi sagé comme une exten sion de la disci pline de la publi cité, qui
instru men ta lise l’atten tion pour promou voir les ventes. Comme le
montrent de nombreux manuels contem po rains, la publi cité
privi légie géné ra le ment l’iden ti fi ca tion des produits à des images
fémi nines. Comme le souligne l’ouvrage de Dermée et Cour mont, la
publi cité en France a trop souvent recours à de « jolies femmes 11 ».
L’asso cia tion avec l’image fémi nine provoque un glis se ment de
l’imagi naire qu’elle véhi cule vers les produits 12, qui deviennent ainsi
une allé gorie, un mythe, un symbole 13.

6

Parmi les mythes 14 exis tants sur les femmes, la figure de la
« Pari sienne » s’impose comme une allé gorie de Paris et une
ambas sa drice de la mode et des métiers de luxe français 15, qui
occupent une place privi lé giée parmi les arts déco ra tifs. À son image
est créée la figure du manne quin, large ment déve loppée à l’époque 16

et repré sen tant une forme de publi cité intrin sè que ment française 17

(fig. 1). La Pari sienne incarne le raffi ne ment et la moder nité asso ciés à
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Figure 1.

Vitrine de Marianne, fête du 14 juillet. Source : Revue inter na tio nale de l’étalage, juin 1921,
p. 5.

Crédits. : Gallica / Biblio thèque natio nale de France.

la capi tale. Elle est l’arché type de la femme élégante, ancrée dans
l’imagi naire culturel depuis le XIX  siècle, et admirée par les femmes
du monde entier 18.

e

Cette fasci na tion est confirmée par les étalages de manne quins
habillés par la maison Poiret pour le Palais de la Nouveauté 19 (fig. 2)
ainsi que par ceux des entre prises les plus impor tantes de l’époque.
Parmi elles, la maison Siégel, qui remporte le Grand Prix à
l’Expo si tion de 1925 20 et béné ficie d’une grande visi bi lité, suscite
même l’admi ra tion de Paul Poiret 21.

8
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Figure 2.

« La Pari sienne », étalage de la maison Poiret. Source : Revue inter na tio nale de l’étalage,
janvier 1923, p. 4.

Crédits : Gallica / Biblio thèque natio nale de France.

L’iden tité sociale de la Pari sienne se définit, entre autres, par les lieux
où elle fait ses courses, notam ment les grands maga sins en vogue
à l’époque 22, dont les vitrines la person ni fient à travers des symboles
de la culture fran çaise tels que les monu ments du patri moine
archi tec tural (fig. 3 et 4), la cocarde trico lore (fig. 5) ou des figures
histo riques comme Marie- Antoinette 23 (fig. 6).

9
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Figures 3 et 4.

Devan tures des grands maga sins Prin temps, s. d. Source : Biblio thèque histo rique de la
Ville de Paris, 4-ENA-00033-0422.

Crédits : Beatriz Sánchez Santidrián.
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Figure 5.

Devan tures des grands maga sins Prin temps, s. d. Source : Biblio thèque histo rique de la
Ville de Paris, 4-ENA-00033-1322.

Crédits : Beatriz Sánchez Santidrián.
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Figure 6.

Devan tures des grands maga sins Prin temps, s. d. Source : Biblio thèque histo rique de la
Ville de Paris, 4-ENA-00033-1209.

Crédits : Beatriz Sánchez Santidrián.

Le carac tère public de la vitrine en fait une sorte de musée du peuple,
un outil péda go gique dans la construc tion de la fémi nité et du goût
en matière de mode. En tant que spec tacle du fantasme féminin, elle
révèle aussi l’image de la sexua lité et du désir parisien 24. La
Pari sienne est ainsi l’objet d’une éroti sa tion et d’une projec tion
fantas ma tique, elle incarne la séduc tion. La recherche d’iden ti fi ca tion
à cette figure mythi fiée la trans forme en article de consom ma tion, au
même titre que ceux exposés dans la vitrine (fig. 7 et 8).

10
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Figure 7.

Vitrine des grands maga sins Prin temps, manne quins de la maison Siégel, années 1920.
Source : Biblio thèque histo rique de la Ville de Paris, cata logue de vente « Établis se ments

Siégel ».

Crédits : Beatriz Sánchez Santidrián.
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Figure 8.

Brassaï, vitrine pari sienne, années 1920-1930. Source : Brassaï, Voluptés de Paris, Paris,
Paris- Publications, 1935, s. p.

Crédits : Beatriz Sánchez Santidrián.

Face à l’érotisme sophis tiqué et mysté rieux, plus suggéré qu’expli cite,
carac té ris tique de l’idéal de fémi nité de la Belle Époque du tour nant
du siècle, le corps de la « femme nouvelle » se livre, après la première
guerre mondiale, à l’esthé tique désa cra lisée de la séduc tion moderne,
qui implique l’accep ta tion d’un corps dévoilé, sans secrets à cacher, à
peine couvert par une robe raccourcie de plusieurs centi mètres
lais sant entre voir une bonne partie des jambes 25. Ce manne quin
coquin devient l’un des prota go nistes des scènes repré sen tées en
vitrine durant l’Art déco.

11

En réac tion, une esthé tique de fémi nité non mena çante s’exerça sur
le manne quin, objec tivé par le regard masculin. Telle une
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Figure 9.

Caumery, Joseph Porphyre Pinchon, « Les Manne quins », Bécas sine, son oncle et leurs amis,
Paris, Gautier- Languereau, 1926, p. 45. Source : Biblio thèque histo rique de la Ville de

Paris, 145234.

Crédits : Beatriz Sánchez Santidrián.

« femme docile 26 », il évoque alors la Pari sienne sans
cervelle, idole 27, symbole 28, femme mythique et éter nelle, anonyme
et silen cieuse, sans iden tité, qui ne signifie rien et ne s’exprime pas,
mais passe inaperçue 29. La fabri ca tion de manne quins en maté riaux
métal liques, recou verts de patines argen tées et dorées aux reflets
surna tu rels, confère à ces figures une peau resplen dis sante mais
peu réaliste 30 (fig. 9), qui donne un carac tère inex pressif à un corps
silen cieux et stylisé et à des traits de visage géomé triques. Ceci est
repré senté par la maison Siégel face aux manne quins de Pierre Imans.
Le manne quin Art déco est ainsi apprécié pour son arti fi cia lité
mani feste et l’osten ta tion de son évidente facticité 31.
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NOTES

1  D’après les théo ries des images et de la culture visuelle, le terme
« dispo sitif » englobe l’ensemble des éléments maté riels, spatiaux et
mentaux qui « disposent et orga nisent […] la rela tion entre les images et le
spec ta teur, et contri buent ainsi à struc turer la manière dont les images sont
perçues ». Ces dispo si tifs – dont le cadre, la camera obscura, la caméra
photo gra phique et ciné ma to gra phique, les pano ramas ou la salle de
cinéma – défi nissent des « régimes scopiques » qui sont égale ment
déter minés par des dimen sions épis té miques, poli tiques et
idéo lo giques. Andrea PINOTTI et Antonio SOMANI, « Appa reils et dispo si tifs »,
Culture visuelle. Images, regards, médias, dispositifs, S. BURDET et M. AUBRY-
MORICI (trad.), Dijon, Les Presses du réel, 2022, p. 205-216.

2  Jeanne GUIEN, Le consu mé risme à travers ses objets : gobe lets, vitrines,
mouchoirs, smart phones et déodorants, Paris, Diver gences, 2021, p. 12.

Enfin, on observe un glis se ment vers l’abstrac tion totale de la figure
fémi nine avec les manne quins de René Herbst, réalisés à la fin des
années 1930 à partir de fils métal liques, esquis sant seule ment la
silhouette fémi nine dans une forme épurée et minimaliste.

13

Ainsi, la vitrine Art déco, par son dispo sitif spec ta cu laire et ses
figures fémi nines styli sées, parti cipe à la construc tion d’une fémi nité
codi fiée au service d’un imagi naire pari sien de moder nité et de luxe.
Cepen dant, cette mise en scène pose une ques tion fonda men tale sur
le rôle du regard dans la défi ni tion de l’iden tité fémi nine. Si la vitrine
a offert une scène où la femme pouvait être admirée en tant
qu’élément central de la moder nité urbaine, elle l’a égale ment
enfermée dans un cadre rigide d’idéaux esthé tiques et de
consom ma tion. En somme, la vitrine Art déco est un miroir aux
multiples facettes : à la fois un outil de promo tion de l’élégance et un
instru ment de fixa tion des normes de genre, un espace
d’éman ci pa tion poten tielle, mais aussi de réifi ca tion. La vitrine
demeure un espace de pouvoir visuel où se jouent les tensions entre
idéa li sa tion et objec ti fi ca tion, offrant un prisme précieux pour
inter roger la place des femmes dans les imagi naires
collec tifs modernes.
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3  Sandrine LE CORRE, Esthé tique de la vitrine, thèse soutenue en 2016, sous
la direc tion de F. Soulages, Univer sité Paris 8, 2016. Il s’agit de l’une des
rares études qui aborde le dispo sitif visuel de la vitrine, à mi- chemin entre
la socio logie, la sémio tique et l’étude des médias, en analy sant l’utili sa tion
qu’en font les artistes contemporains.

4  Il en résulte une floraison excep tion nelle d’architectes- décorateurs
proches de l’Art déco spécia lisés dans la concep tion d’étalages, ainsi qu’une
profu sion de manuels tech niques et de revues profes sion nelles,
parmi lesquelles Revue inter na tio nale de l’étalage, Saint- Mandé (1909-
1938) ; Hippolyte GLÉVÉO, Les méthodes commer ciales modernes. Vitrines et
étalages modernes, Paris, G. et M. Ravisse, 1922 ; Louis- Pierre SEZILLE,
Devan tures de boutiques, Paris, Albert Lévy, 1927 ; René HERBST et Jean
POIRIER (dir.), Parade. Revue du décor de la rue et Parade. Journal de l’étalage et
de ses industries (1927-1953) ; Robert MALLET- STEVENS, Présen ta tion 1927. Le
décor de la rue, les maga sins, les étalages, les stands déxpo si tion,
les éclairages, Paris, Parade, 1927 ; Nouvelles devan tures et agen ce ments
de magasins, Paris, Charles Moreau (plusieurs séries, présen tées au cours
des années 1920 et au début des années 1930 soit par Georges HENRIOT soit
par René HERBST) ; René HERBST, Boutiques et magasins, Paris, Charles Moreau,
1929 ; René HERBST, Devan tures et instal la tions de magasins, Paris, Charles
Moreau, 1934 ; et René CHAVANCE et Jean CARLU, Nouvelles boutiques : façades
et intérieurs, Paris, Albert Lévy, 1929.

5  Nancy J. TROY, « Recon structing Art Deco: Purism, the Depart ment Store,
and the Expos i tion of 1925 », Modernism and the Decor ative Arts in France:
Art Nouveau to Le Corbusier, New Haven, Yale Univer sity Press, 1991, p. 159-
226 ; Tag GRONBERG, Designs on Modernity. Exhib iting the City in 20s Paris,
Manchester/New York, Manchester Univer sity Press/St. Martin’s Press,
1998 ; Tag GRONBERG, « Making Up the Modern City. Modernity on Display at
the 1925 Inter na tional Expos i tion », dans Carol S. ELIEL (dir.),
L’Esprit Nouveau : Purism in Paris, 1918-1925, Los Angeles, Los Angeles
County Museum of Art/Harry N. Abrams, 2001, p. 100-128.

6  Jean- Paul BOUILLON, « La vitrine », dans Jean CLAIR (dir.), Les années 20 :
l’âge des métropoles, Paris/Mont réal, Galli mard/Musée des beaux- arts, 1991,
p.  162-181 ; Jackie Hyejung SON, La « Rue des boutiques » et la « Galerie
des boutiques » à l’Expo si tion des Arts déco ra tifs et indus triels modernes
de 1925 : le fonde ment de l’art de la boutique, mémoire de master 1, sous la
direc tion de J. Cerman, Univer sité Paris- Sorbonne, 2017 ; Camille NAPOLITANO,
« Les établis se ments Siégel et la devan ture publi ci taire en France pendant
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l’entre- deux-guerres », Sociétés & Représentations, n  54, 2022, p. 123-145,
DOI : 10.3917/sr.054.0123 ; Camille NAPOLITANO, « La repré sen ta tion des
devan tures dans la photo gra phie : consti tuer une gram maire visuelle
commer ciale, archi tec tu rale et orne men tale (1920-1937) », Livrai sons de
l’histoire del’architecture, n  43, 2022, DOI : 10.4000/lha.4135 ; Camille
NAPOLITANO, La parade des marchan dises. Étala gisme et art de la devan ture à
Paris dans l’entre- deux-guerres, thèse, sous la direc tion de J.-M. Leniaud,
École pratique des Hautes Études, 2024, URL : https://theses.hal.science/te
l-05184067v1 (consulté le 20 novembre 2025).

7  Nancy TROY, « Recon structing Art Deco: Purism, the Depart ment Store,
and the Expos i tion of 1925 », op. cit. ; Tag GRONBERG, Designs on Modernity.
Exhi bi ting the City in 20s Paris, op. cit.

8  Les études de Tag Gron berg sont pion nières, même si elles traitent la
vitrine indi rec te ment par le biais de la notion de spec tacle telle qu’elle est
exprimée dans l’Expo si tion de 1925. L’article le plus proche du présent sujet
est Tag GRONBERG, « Beware Beau tiful Women. The 1920’s Shop window
Mannequin and a Physiognomy of Efface ment », Art History, vol. 20, n  3,
1997, p. 375-396. Égale ment Beatriz SANCHEZ SANTIDRIAN, Iden ti dades en
exhi bi ción. Los esca pa rates de moda de la Expo si ción de Artes Deco ra tivas e
Indus triales de 1925, o la puesta en escena de sujetos en quiebra, mémoire de
master 2, 2015, dirigé par Fran cisco Calvo Serra ller, Univer sidad Autó noma
de Madrid, URL : https://hdl.handle.net/20.500.14352/25259 (consulté le
13 novembre 2025).

9  Comme le souligne Emma nuelle Retaillaud (La Pari sienne. Histoire d’un
mythe. Du siècle des Lumières à nos jours, Paris, Éditions du Seuil, 2020,
p. 24-25), la répu ta tion de Paris en matière de produc tion et consom ma tion
de mode excel lait en Europe depuis le règne de Louis XIV et encore
aupa ra vant, ce qui encou ra geait le goût de la beauté et du raffinement.

10  Ces docu ments proviennent des archives des grands maga sins Gale ries
Lafayette et Le Bon Marché, de la Biblio thèque histo rique de la ville de Paris,
la biblio thèque Forney ou la biblio thèque du musée des Arts déco ra tifs de
Paris. Une partie de la recherche a été réalisée grâce à une rési dence à
l’Institut Giaco metti de Paris, dans le cadre de l’École des moder nités,
menée en novembre 2024.

11  Souhai tant corriger cette tendance et faisant allu sion aux commen taires
de l’American Advertiser : « D’ordi naire, dit- il, en France, le sujet prin cipal
est une femme aussi jolie et sugges tive par sa pose et son vête ment – ou son
absence de vête ment – […]. En Amérique une pein ture de ce genre

o

o

o

https://doi.org/10.3917/sr.054.0123
https://doi.org/10.4000/lha.4135
https://theses.hal.science/tel-05184067v1
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semble rait après examen, rela tive à des corsets ou à des vête ments de
dessous hygié niques. En France, c’est une invi ta tion à boire l’absinthe
Alphonse ou à manger les biscuits Gaston ! ». Paul DERMÉE et Eugène
COURMONT, La tech nique des affaires, vol. 8, Paris, Dunod, 1922, p. 134.

12  « L’amant, dit Ribot, trans fère le senti ment causé par la personne de sa
maîtresse, à ses vête ments, ses meubles, sa maison ». Ibid., p. 154.

13  « La femme nue ou habillée a été employée abusi ve ment dans beau coup
de cas pour essayer de créer un symbole. Elle a toujours eu comme effet de
déplacer l’atten tion de l’objet sur elle- même ». Octave- Jacques GÉRIN

et Charles ESPINADEL, La publi cité sugges tive. Théorie et technique, Paris,
Dunod, 1927, p. 180, URL : https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k6325573n.t
exteImage (consulté le 5 novembre 2024).

14  Le terme peut être défini comme une repré sen ta tion « puis sante sur les
imagi na tions » faisant « partie de l’atmo sphère mentale collec tive » (Roger
CAILLOIS, « Paris, mythe moderne », Le mythe et l’homme, Paris, Galli mard,
1972, p. 153) ou comme un « système de commu ni ca tion, […] un mode de
signi fi ca tion […] ouvert à l’appro pria tion de la société » et édifié « à partir
d’une chaîne sémio lo gique qui existe avant lui » (Roland BARTHES,
Mythologies, éd. Jacque line Guit tard, Paris, Éditions du Seuil, 2010, p. 
225, 227).

15  « La supré matie des produc teurs fran çais ne date pas d’hier : il y a beau
temps que les élégantes pari siennes donnent le ton au monde entier »,
Ency clo pédie des arts déco ra tifs et indus triels modernes au XX  siècle en
douze volumes, vol. IX, Paris, Office central d’éditions et de librairie, [1927?],
p. 9.

16  Jane MUNRO, « Des marchan dises animées : Paris et le déve lop pe ment du
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RÉSUMÉS

Français
Le dispo sitif de la vitrine, en tant qu’objet repré sen ta tionnel ancré dans la
culture visuelle, permet de dévoiler l’orga ni sa tion du système de produc tion
et de consom ma tion visuelle, soumis au condi tion ne ment impli cite de la
construc tion de soi par le regard, celui projeté par la vitrine. Cet article
propose une nouvelle lecture des vitrines des boutiques Art déco à travers
la repré sen ta tion qu’elles offrent des femmes, en analy sant le pouvoir
symbo lique de la mise en scène du corps féminin dans la confi gu ra tion de
l’iden tité pari sienne moderne. La revi ta li sa tion des arts déco ra tifs fran çais
de l’entre- deux-guerres, stimulée par l’essor de l’art de la boutique et de la
devan ture, a non seule ment contribué à la construc tion d’une iden tité
natio nale fondée sur l’excel lence arti sa nale, mais a égale ment parti cipé à la
redé fi ni tion de l’iden tité de genre. La révi sion de l’imagi naire sexuel par l’Art
déco a fourni à la France un outil permet tant de façonner l’image de la
moder nité qu’elle souhai tait trans mettre au monde.

English
The window display, as a repres ent a tional object rooted in visual culture,
reveals the organ iz a tion of the system of visual produc tion and
consump tion, which is subject to the implicit condi tioning of self- 
construction through the gaze – specific ally, the gaze projected by the shop
window. This article proposes a new reading of Art Deco store fronts
through the repres ent a tion they offer of women, by analyzing the symbolic
power of the female body in shaping modern Parisian iden tity. The
revital iz a tion of French decor ative arts during the interwar period,
stim u lated by the rise of shop and store front design, not only contrib uted to
the construc tion of a national iden tity based on artis anal excel lence, but
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also played a role in rede fining gender iden tity. Art Deco’s revi sion of the
sexual imaginary provided France with a tool to shape the image of
modernity it sought to project to the world.
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